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qne quittaient ceux qui renonçaient au inonde pour

lesleur rendre quand ils se décidaient à y retourner.

Le Supérieur surpris de cette étrange résolution

à laquelle il ne s^attendait nullement, et quUl ne sa-

vait à quoi attribuer, le poussa de lui déclarer pour
quelle raison il se décidait à renoncer ainsi à son

état, dans lequel il lui semblait qu'il avait vécu
avec beaucoup de ferveur, et qui poui* cela même
avait dû lui faire éprouver un grand bonheur. Car
c'est une chose bien comprise, dans les communau-
tés les plus austères, que ce sont les saintes ri-

gueurs que l'on y exerce contre soi-même, qui font

éprouver les délices les plus ineffables.

Alors ce Religieux, que la douleur accablait,

poussa un profond soupir, en disant à ce charitable

Supérieur, qui lui avait toujours témoigné la plus

grande bonté : Oui, mon père, je dois vous Pavouer,

lesjours les plus heureux de ma vie sont ceux que

fat passés dans cette sainte maison : maisje ne suis

pas digne d^y demeurer plus longtemps. Hélas !

j^ai eu le malheur de tuer un enfant innocent et qui

ne mefaisait aucun mal. Cefut Phorreur que foi
conçue de ce crime affreux, qui me détermina à ve^

nir dans cette communauté, pour calmer, par de si"

vères pénitences, les cruels remords de ma conscience

qui ne me donnaient aucun repos. Aujourd'huij^ai
laferme confiance que Dieu a exaucé mes vœux, et

entendufavorablement mes soupirs et mes gémisse'

ments ; mais il me reste encore une pénitence àfaire
pour achever d'expier mon crime. Cette pénitence,

je ne puis lafaire qu'en me livrant à la justice, qui

fait encore de strictes recherches, pour me saisir et

m'exécuter. Je ne puis vivreplus longtemps, ca/r nuit

etjourje suis poursuivi par IHmage de cet enfant^

quej^ai si cruellement massacré 9 Je le vois sans
cesse devant moi, tout baignant dans son sang ; et

je Ventends, ce cher enfant, qui me dit dun ton dé
douleur à fendre le cœur : Pourquoi m^as-tu tué ?

Ah ! pourquoi m'^as-tu tué 9 Je ne puis plus support

ter cette voix gémiêsanie, qui méfait un reproche si


